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Préface





Ma première rencontre avec Romain fut divinement orchestrée. J’avais entendu parler de ses dons, et il me tardait de lui parler et d’écouter mes premières impressions sur lui.

C’est au cours d’une soirée sur une péniche parisienne, chez une amie commune, Marie-Sophie L., que je rencontre ce Franco-Brésilien. « Que cet homme rayonne ! » Je rencontre un homme doux, souriant et passionné. Mais que fait-il, au juste ? Que se passe-t-il concrètement lors de ses séances ?

Comment en est-il arrivé là ? Il ne me faut qu’un regard pour comprendre intuitivement que je vais bientôt expérimenter ses soins et l’interviewer.

Mon ressenti est positif. Je lui demande un rendez-vous.

Choisir un thérapeute demande du discernement, d’écouter son intuition, de bien ressentir la personne, de n’avoir aucun doute sur elle, de savoir qu’elle le fait pour les bonnes raisons et, surtout, de ne pas se sentir poussé par cette personne pour faire une séance. Pour Romain, le feu était au vert. Je pouvais avancer sans aucune hésitation.

Faire une séance énergétique demande un lâcher-prise, une ouverture, de sortir de son mental et accueillir ce qui nous est offert. J’aime poser une intention en début de soin pour recevoir les énergies et les informations dont j’ai besoin. Et surtout à ce stade, je ne remets plus en doute la pratique.

Mais si en arrivant au cabinet, j’ai une réticence, je ne ressens pas le lieu, l’ambiance et le thérapeute, je rebrousse chemin. Il est hors de question pour moi de mettre mon corps physique, énergétique et émotionnel dans les mains de n’importe qui.

Ma séance avec Romain m’a immédiatement plu. J’ai aimé l’ambiance de son cabinet, son accueil et son soin. Il est unique, tout comme toute thérapie devrait l’être. Cette première séance et les suivantes m’ont confirmé son don. J’ai beaucoup aimé sa technique « d’aspiration » des énergies stagnantes, le vide qu’il a créé dans mon mental galopant, les nouvelles énergies douces qui remplissaient mon corps, l’apaisement, la bienveillance vis-à-vis de moi-même que je sentais en fin de séance et ma confiance grandissante, en tant que femme.

Au fur et à mesure de ces séances, j’ai vu le travail qualitatif de Romain, sa constance et sa joie. Je lui ai rapidement proposé de l’interviewer et l’ai encouragé à écrire ce livre. Il me paraissait essentiel qu’il partage son savoir et son parcours avec le plus grand nombre.

Ce livre est un témoignage authentique et détaillé d’un parcours atypique et de son savoir. Être « guérisseur » n’est pas un choix simple, d’autant plus quand ce choix s’impose à vous. Il demande courage et justesse. Certains énergéticiens, thérapeutes prendront la grosse tête, et l’ego spirituel sera dominant. Gardons à l’esprit que ce n’est pas le praticien qui soigne, mais l’énergie qui guérit. Ils sont donc un canal, et plus ce canal est « propre », lumineux, plus nous pourrons recevoir à notre tour de belles énergies.

Le monde évolue, nous aussi, et nous sommes appelés à nous adapter à de nouvelles énergies ascendantes. Pour cela, il nous est demandé de libérer notre passé, les mémoires transgénérationnelles, nos croyances limitantes sur ce que c’est d’être un être humain, afin de faire évoluer notre compréhension de celui-ci. Il est précieux d’enrichir notre savoir sur l’énergie, notre corps énergétique et d’accueillir les possibilités qui s’ouvrent à nous.

Elles se situent bien au-delà de notre logique.

Je vous souhaite donc une bonne lecture et que ce livre vous procure autant de bonheur et de compréhension qu’il a pu m’en apporter. Je souhaite à Romain une longue continuation avec sa « Dream Team » pour soutenir le plus de personnes possible.

 

De tout cœur,

 

Lilou Macé
Intervieweuse et auteure
www.lateledelilou.com
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Avant-propos





Thérapeute holistique, je reçois chaque jour dans mon cabinet de nombreuses personnes pour soulager des maux aussi variés que le stress, la fatigue, l’infertilité, les douleurs ou la déprime. Plusieurs m’ont déjà demandé, à la suite d’un soin que je leur ai prodigué, si j’avais écrit un livre afin de partager mon histoire et mon lien si particulier avec l’énergie. Mon amie Lilou Macé, auteure et intervieweuse spécialisée dans l’épanouissement personnel, est également convaincue qu’une telle démarche pourrait résonner en celles et ceux qui en ont besoin. « Romain, il faut absolument que tu écrives un livre pour aider tous ceux qui veulent se lancer dans le soin et ceux qui ne savent pas qu’ils ont des aptitudes particulières qu’ils pourraient développer », m’a-t-elle dit il y a quelque temps. C’est donc avec beaucoup d’humilité que j’ai décidé de prendre la plume afin de partager avec vous mon expérience de vie.

Je vais tenter de répondre au mieux aux nombreuses questions qui m’ont été posées sur la découverte de mon don, ma capacité à capter l’énergie, comment ma pratique s’est installée, ma façon d’utiliser l’énergie… Je retracerai avec vous mon cheminement, guidé par le biais de mes intuitions, et je vous raconterai les faits les plus marquants de ma vie et les enseignements que j’ai suivis. Je vous expliquerai aussi comment l’optimisation de l’énergie d’un individu peut parfois lui permettre de guérir.

Si cet ouvrage est autobiographique, les étapes, synchronicités, anecdotes et défis qui ont jalonné mon existence seront le point de départ pour vous transmettre des clefs de compréhension plus larges sur le fabuleux monde de l’énergie. Mon but est de vous expliquer de façon simple, à ma manière, les grands principes de l’énergie vitale et j’emploierai pour cela des métaphores accessibles à tous. Aussi, ne soyez pas étonné de découvrir au fil de mon récit des petits bonshommes, une rivière ou des moulins…

La plupart des personnes qui font appel à mes services témoignent du bien-être profond qu’elles ressentent après un nettoyage énergétique. Je reçois souvent des retours positifs et certains, très élogieux, vont même jusqu’à parler de « miracles ». Je tiens tout de même à préciser que je ne me suis pas réveillé un beau matin avec la ferme intention d’accomplir une mission divine. J’ai été amené de manière très progressive sur le chemin du soin. J’ai d’abord dû expérimenter, tâtonner, je me suis étonné, je me suis interrogé à plusieurs reprises pour finalement accepter de me laisser porter par la vie, en lui faisant confiance. Ma pratique s’est alors développée, par étapes, et continue encore jour après jour.

Je vous propose de me suivre dans un voyage étonnant où vous découvrirez une nouvelle approche du corps et de l’esprit connectés à leur dimension énergétique. L’aventure qu’a été ma vie jusqu’ici, basée principalement sur une foi sans faille et sur une philosophie de vie où l’optimisme et la confiance règnent en maîtres, m’a permis de devenir l’homme que je suis et d’être aussi à l’aise avec l’énergie d’un être humain qu’avec celle de tout organisme vivant, qu’il s’agisse d’un animal ou d’une plante.

Dans cet ouvrage, je m’adresse aux sceptiques, aux curieux mais aussi aux personnes qui ont conscience de leurs blocages et s’ouvrent à de nouvelles possibilités pour trouver un nouveau chemin, traverser une épreuve, atteindre un objectif ou se débarrasser d’une maladie. Nombreux sont celles et ceux qui ont conscience qu’une nouvelle voie est possible et qui souhaitent l’expérimenter. Peut-être que certains d’entre vous se reconnaîtront à travers mon parcours, peut-être que certaines anecdotes vous rassureront. Si je peux vous inspirer ou vous libérer à travers ce partage d’expérience, j’aurai alors accompli une nouvelle mission dans cette vie, et cela me rendra vraiment très heureux.







PARTIE 1

MON PARCOURS










CHAPITRE 1

Mes premières années et ma découverte précoce… de l’énergie






Un amour Paris-Rio

Je suis né à Paris le 18 mai 1965 d’un père français et d’une mère brésilienne. J’ai eu une enfance très heureuse, entouré d’amour et de bienveillance, de sagesse et de carnaval. La famille dans laquelle on naît et l’éducation qui nous est donnée sont essentielles dans notre construction, dans le développement de nos aptitudes et de notre personnalité. Il est important d’être bien entouré et j’ai eu cette chance. Je ne crois pas au hasard, pour moi, tout est lié et tout a une raison d’être.

Mon père, Marcel Camus, était réalisateur. C’était un merveilleux idéaliste, amoureux de la beauté des gens et du monde. Il était aussi féru d’astrologie et d’ésotérisme, ce que j’ai découvert une fois adulte. J’ai aussi appris qu’il faisait partie de l’ordre du Lys et de l’Aigle, une société secrète datant des années 1920 dont je ne connais pas grand-chose, à vrai dire. Il semble que ses membres aient eu accès à des préceptes théosophiques et philosophiques, et que cette confrérie détienne également un enseignement au pouvoir thérapeutique spirituel. Mon père était amoureux du Brésil et de ma mère. C’est à Rio de Janeiro, lors du tournage du film Orfeu Negro en 1958, qu’il la rencontrera. Il était arrivé un an auparavant pour effectuer le casting des premiers rôles et avait fait diffuser dans la presse brésilienne une annonce détaillée des profils qu’il recherchait. Une couturière française, qui avait vu dans les médias l’annonce en question, interpelle un jour ma mère dans une rue de Rio et lui demande si elle est mannequin ou danseuse. « Aimeriez-vous faire du cinéma ? » l’interroge-t-elle. « Bien sûr ! » lui répond ma mère. « Mais ma mère ne l’autorisera jamais. » La Française lui propose alors d’aller immédiatement demander l’autorisation. Finalement, ma grand-mère accepte, à la seule condition que ma mère n’arrête pas ses études de commerce. La couturière la pousse alors à participer au casting du film. Le jour J, elle se présente parmi plus de mille autres jeunes femmes devant l’équipe du film. À peine apparaît-elle devant mon père qu’il la remercie : « Vous êtes trop maigre, mademoiselle ! » Il rentre à Paris bredouille et décide de refaire un casting quelques mois plus tard. Ma mère, apprenant la nouvelle, se met à manger comme quatre afin de prendre un peu de poids. L’année suivante, alors qu’elle n’a grossi que de quatre cents grammes, mon père ne la reconnaît pas et lui accorde le rôle de Mira. Par la suite, ils se retrouvent en cachette après le tournage sur la plage d’Ipanema, et c’est ainsi que leur idylle naît. L’année suivante, mon père propose à sa bien-aimée de venir s’installer en France avec lui.

Ma mère s’appelle Maria de Lourdes. Elle a toujours été la joie de vivre incarnée. D’une beauté époustouflante, drôle, vive et extravertie, elle respire le Brésil et la samba, qu’elle danse divinement bien. Elle est née à Rio d’une mère noire qui travaillait dans une propriété et du fils du riche propriétaire terrien qui, lui, était blanc d’origine portugaise. Elle est devenue une véritable icône du Brésil après avoir obtenu l’un des deux principaux rôles féminins du film Orfeu Negro. Ce film culte a rencontré un succès international fulgurant et a remporté la Palme d’or au Festival de Cannes en 1959. Il a fait découvrir à la France toute la culture du Brésil, le carnaval de Rio et la bossa-nova.




Le Brésil à la maison

Maman a vécu au Brésil jusqu’à l’âge de vingt-cinq ans. C’est une vraie Carioca, qui réside depuis à Paris. Du Brésil, elle a tout : le métissage, la chaleur, le charme, le positivisme et une croyance en Dieu indéfectible qu’elle tient de sa propre mère, Odila. Ma grand-mère Odila est née et a vécu presque toute sa vie à Rio. C’est en 1962, pour la naissance de mon grand frère, Jean-Christophe, qu’elle est venue en France. Elle avait confié son chien Moustache et ses vingt oiseaux à sa voisine, initialement pour quinze jours. Elle est finalement restée chez nous à Paris pour aider ma mère qui venait d’avoir son premier enfant. Elle n’est repartie au Brésil que six ans plus tard. C’est elle qui m’a appris à parler brésilien ainsi que bien d’autres choses. Elle était ce qu’on appelle au Brésil « mère de saint ». Les mères de saint pratiquent le candomblé, il s’agit d’une des religions afro-brésiliennes du Brésil. Lors de célébrations appelées terreiro, les mères de saint sont responsables entre autres de l’organisation des cérémonies, de la gestion des transes…

Quand je repense à mon enfance, ce ne sont que des souvenirs heureux qui refont surface. J’ai eu une enfance joyeuse et remplie de moments de bonheur. J’ai été élevé à Paris dans le 16e arrondissement. Nous étions une famille très unie. La porte de notre maison était toujours ouverte pour les amis de papa et maman et de nombreux artistes, tels que Serge Gainsbourg, Gérard Lauzier ou Georges Moustaki, nous rendaient visite. Chaque week-end, maman organisait un repas brésilien. Elle cuisinait en général une feijoada 1, avec batida di limao o di coco. C’était une occasion pour mes parents d’inviter des proches et de passer la fin de semaine dans une ambiance festive. Maman suivait régulièrement papa sur des tournages et c’est « mémère Odila » qui s’occupait de mon frère et moi pendant ce temps-là. Nous allions chaque été à Juan-les-Pins avec maman. Papa nous rejoignait quelques jours par-ci par-là, ils retrouvaient leurs amis de toujours Xavier, Ana-Maria et leurs enfants, Alexis, Alexandre et Laura, la filleule de maman. Ana-Maria, également brésilienne, est la meilleure amie de maman. Elles se connaissent depuis toutes petites. Je considère Ana-Maria et Xavier comme ma tante et mon oncle de cœur. L’atmosphère à la maison était toujours joyeuse, à l’image de l’art de vivre brésilien. C’est un peuple enjoué qui aime s’amuser, danser et profiter du moment présent.

J’ai reçu une éducation religieuse. Avec mes parents, nous allions à l’église tous les dimanches matin et jusqu’à l’âge de quinze ans, j’ai passé ma scolarité à Saint-Jean-de-Passy, une école catholique. La prière et la confession faisaient partie de mon quotidien. J’y ai effectué ma première communion et ma confirmation. D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours eu la foi.




Mao, ma première « patiente »

J’étais un enfant très gentil, à la fois dynamique, doux et espiègle. Maman aurait voulu avoir une fille, c’est pourquoi elle me laissait pousser les cheveux. Cela me valut de la part de mon entourage le surnom de « l’Indien ».

J’ai réussi à parler correctement assez tard, je mettais des « t » partout. Pour dire « Je vais aller à la classe jaune », je disais : « Te tai t’aller à la clate taune ». C’est ainsi que mon frère fut rebaptisé « Tean-Titof », au lieu de Jean-Christophe. Encore aujourd’hui, beaucoup l’appellent « Titof ». Quand j’ai atteint l’âge de quatre ans, tous étaient un peu inquiets, sauf papa qui était persuadé que mon langage évoluerait dès que je l’aurais décidé.

C’est à ce moment-là que Mao est entrée dans ma vie. C’est elle qui nous a choisis… Maman, comme sa mère, d’ailleurs, avait l’habitude de se lever la nuit pour grignoter. Un matin, mon père ne put s’empêcher de lui faire une remarque : « Quand même, quand tu manges la nuit, pourrais-tu éviter de laisser traîner des os de poulet dans le couloir ? » Évidemment, maman n’avait rien à voir avec ce désordre, elle préférait manger des bananes avec de la goiabada… Les os de poulet, c’était l’œuvre d’une très belle chatte noire et blanche d’environ deux ans. Une nuit, elle avait été attirée par l’odeur de la viande et s’était introduite chez nous en passant par la fenêtre des toilettes. Elle a rapidement pris l’habitude de venir manger à la maison et, un jour, elle s’est installée chez nous définitivement. Nous décidons de l’appeler Mao.

Mao et moi avions une relation fusionnelle. Pour la petite histoire, je lui donnais régulièrement la becquée. Je mettais un peu de poulet au bord de mes lèvres qu’elle venait chercher avec délicatesse pour le manger. C’était un petit rituel entre nous. J’étais tout le temps avec elle. Nous dormions ensemble l’un contre l’autre, nez contre museau, chaque nuit. Je l’aimais de tout mon cœur. C’est avec Mao, ma fifille adorée, que j’ai très certainement découvert sans le savoir le fonctionnement des circuits énergétiques. J’aimais mettre ma main sur son ventre, le malaxer et m’amuser avec. J’ai appris assez vite qu’elle avait, nichés au creux de son ventre, des points particuliers qui me permettaient de la faire réagir. Par exemple, en appuyant délicatement à un endroit précis, j’arrivais à faire bouger une partie du corps en correspondance : une moustache, une patte, une oreille, un œil, la queue… C’était un peu comme une télécommande. C’est devenu une habitude à laquelle elle se prêtait avec bienveillance et docilité. Elle me regardait amoureusement pendant ce jeu dont j’étais le seul à connaître le secret, mais que je pensais tout à fait anodin et normal.

Au fil des années, notre relation s’est nourrie d’un amour infini. Nous étions vraiment liés, connectés. Mao m’attendait devant la porte de la maison systématiquement cinq minutes avant que j’arrive, quels que soient le jour et l’heure. J’ai eu le bonheur de partager mes joies, mes peines et toute mon affection avec elle jusqu’à mes vingt ans.

À sa mort, j’ai décidé d’imprimer une photographie d’elle immense de trois mètres sur deux que j’ai accrochée dans ma chambre, juste au-dessus de mon lit. Je l’ai gardée jusqu’à l’âge de trente-sept ans. Marie-Laurence, mon épouse chérie, qui est la femme de ma vie depuis que j’ai vingt ans, a connu Mao pendant quelques mois. Elle trouvait que cette photo était un peu démesurée par rapport à notre chambre et qu’elle prenait beaucoup de place dans notre intimité. Il est vrai que sa taille était impressionnante. Lors d’un déménagement, Marie-Laurence m’a demandé de mettre une photo plus petite au mur, ce que j’ai accepté avec beaucoup de difficultés. Il était bien entendu que la photographie resterait dans notre chambre. Marie-Laurence m’a fait la surprise de faire photographier la photo d’origine, car je n’avais plus le négatif, et de l’encadrer en 30 × 60 cm dans un très joli cadre en bois blanc cérusé. C’est ainsi que Mao a pris place en grand format derrière notre armoire de chambre et en plus petit format juste devant moi. Je pouvais toujours la regarder et lui dire bonne nuit. Aujourd’hui encore, j’ai toujours sa photographie dans notre chambre et à mon cabinet. Mao fait partie de moi, je l’aime et je l’aimerai jusqu’à mon dernier souffle.

Ce fut, je crois, ma première prise de contact avec l’énergie. C’est en mettant la main sur le ventre de Mao, comme je le ferai des années plus tard avec des êtres humains, qu’un toucher subtil s’est développé chez moi. Je n’avais pas conscience que cela était particulier, je pensais que cela était normal et simplement lié du fait de notre relation. Aujourd’hui, je peux dire que c’est grâce à Mao que mon don s’est développé.








1. Plat typique composé de haricots noirs, de riz et d’un assortiment de viandes.





CHAPITRE 2

Le temps de l’adolescence : entre chance et intuition





L’art de provoquer sa chance

Je me considère comme quelqu’un de chanceux. J’ai la conviction que la chance n’est pas due au hasard, elle se cultive, elle demande de faire confiance en la vie, de saisir les occasions qui se présentent et de lâcher prise. Je ne cherche pas à savoir comment les choses positives viennent à moi, je me contente de faire de mon mieux et de croire que tout est possible.

À dix-sept ans, pour l’oral de mon bac de français, j’avais prévu de n’apprendre qu’un seul poème, Sonnez, sonnez toujours, clairons de la pensée de Victor Hugo. Je suis au lycée Chaptal de Paris et j’attends mon tour. Les deux premiers candidats sortent de la salle d’examen et me disent qu’ils ont choisi le même poème que moi (en effet, c’est le plus court). Le deuxième élève qui vient de passer m’annonce que le troisième candidat a lui aussi choisi ce texte. Je suis de moins en moins confiant. Lorsque j’entre dans la salle et m’approche de l’examinatrice, elle me demande quelle est ma préférence. Je réponds : « Victor Hugo ». Comme je dois présenter deux textes, elle me donne le choix. J’opte évidemment pour Sonnez, sonnez toujours, clairons de la pensée. Quand vient mon tour pour l’oral, je récite les six premiers vers que je connais par cœur. L’examinatrice me dit : « C’est très bien, poursuivez. » Je connais l’explication de texte sur le bout des doigts. Voyant que tout est parfait, elle m’arrête soudainement pour m’interroger sur l’auteur. Là, c’est la catastrophe. Je me trompe d’abord de siècle, puis j’annonce que Victor Hugo est mort très jeune d’une maladie. Elle me reprend et je prétends être sous l’émotion et le stress. J’ai parié sur un seul texte, comptant sur ma chance habituelle et certainement sur la loi de l’attraction, que je ne connaissais pas à l’époque. J’obtiens malgré tout 16 sur 20 !

En 1983, c’est l’année du baccalauréat. De nouveau, je mise tout sur la chance. Je ne travaille pas de l’année, je ne pense qu’à sortir et faire la fête. Mes amis, plus raisonnables, m’encouragent à réviser. Mais je n’en fais qu’à ma tête, persuadé que j’ai une bonne étoile et que j’obtiendrai malgré tout mon bac. Ma professeure d’histoire-géographie me téléphone même la veille d’un examen, à la demande de mon meilleur ami, Wadie, pour m’interdire de sortir ce soir-là. Quoi qu’il en soit, lorsque les premiers résultats tombent, j’ai seulement 136 points sur les 200 requis. Je suis donc obligé de me présenter aux oraux de rattrapage, avec le maximum de points à récupérer. Au moment de l’annonce des résultats définitifs, le proviseur arrive avec une pile de dossiers, plus quatre sous le bras. Il énonce le nom de chaque personne reçue. Arrivé à la fin de la pile, il n’a toujours pas dit mon nom. Il poursuit : « Untel : recalé. Unetelle : recalée. Untel : recalé. » Arrive enfin le tout dernier dossier : « Camus : reçu ! » Tous mes camarades me disaient qu’il était impossible que j’obtienne mon baccalauréat. Il se trouve que j’ai obtenu mon diplôme avec un point de plus que nécessaire, entre autres grâce à la philosophie. J’excellais dans cette matière et j’avais réussi à décrocher un magnifique 16 à l’oral, ce qui avait rattrapé le hors-sujet que j’avais fait à l’écrit. Au lycée, je ne révisais pas particulièrement mes cours mais la philosophie était une discipline que j’appréciais beaucoup.

La confiance en la vie et l’optimisme sont des piliers qui m’accompagnent avec force. Je ne doute jamais ; j’ai confiance, je sais que tout va se dérouler pour le mieux en ma faveur.
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